vpus peut empecher de vous etonner de ce que la faction dune couronne puissante et heureuse, n'e"toit pas considered autant qu'elle devoit 1'etre dans une conjoncture pareille. Vous en serez encore moins surprise, quand il vous plaira de iaire reflexion sur le premier mobile qui donnoit le mouve-ment a des ressorts aussi mal assortis ou plutot aussi deranges qu'etoient ceux que je viens de vous montrer.
De Lyonne n'etoit connu a Rome que comme un petit secretaire de M. le cardinal Mazarin. On 1'y avoit vu, dans le temps du ministere de M. le cardinal de Richelieu, parti-culier d'un assez bas etage, et de plus brelandier et concubi-naire public. II y eut depuis quelque espece d'emploi en Italic, touchant les affaires de Panne ; mais cet emploi n'a-voit pas etc assez grand pour le devoir porter d'un saut a celui de Rome, ni son experience assez consommee pour lui confier la direction d'un conclave, qui est incontestablement de toutes les affaires la plus aigue". Les fautes de ce genre sont assez communes dans les Etats qui sont dans la prospe-rite, parce que 1'incapacite de ceux qu'ils emploient s'y irouve souvent suppleee par le respect que Ton a pour leur maitre. Jamais royaume ne s'est plus confie en ce respect que la France, dans le temps du ministere du cardinal Mazarin. Ce n'est pas jeu sur : il 1'eprouva dans 1'occa-sion dont il s'agit. M. de Lyonne n'y eut ni assez de dignite ni assez de capacite pour tenir en equilibre entre tous ces ressorts qui se demanchoient. Nous le reconnumes en peu de jours, et ncms nous en servimes utilement pour notre fin.
Je vous ai dej& dit, ce me semble, qu'ayant ete averti que de Lyonne avoit mecontente M. le cardinal Ursin sur un reste de pension, qui n'etoit que de mille ecus, j'en informal M. le cardinal de Medicis assez & temps pour lui donner lieu de le gagner a une condition si petite que pour rhonneur de la pourpre je crois que je ferois bien mieux de ne le point dire. Vous verrez dans la suite, que nous nous servimes encore avecplus de fruit de 1'indisposition que M. le cardinal Bicni avoit pour lui, pour diviser et pour deconcerter encore la faction de France plus qu'elle ne 1'etoit. Mais comme ce n'etoit pas celle que nous apprehendions le plus, quoique ce fut celle qui nous fut le plus opposee, nous n'avancious notre
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